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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Molière  (1622-1673)Jean-Baptiste Poquelin,dit Molière, naît à Paris,dans une famille bour-geoise – son père esttapissier du roi – ce qui lui permet de suivre des études de qualité au col-lège de Clermont à Paris. Très tôt initié au théâtre de tréteaux dans les rues parisiennes, il met fin à ses études de droit pour deve-nir comédien.Sa rencontre avec la comédienne Madeleine Béjart estdéterminante : avec elle, son premier amour et, toute leurvie, sa plus fidèle amie, il fonde, en 1643, sa première troupe, L’Illustre Théâtre. Mais l’expérience très coûteuse tourne court. En 1645, Molière et sa troupe quittent Paris et mènent la vie aventureuse des comédiens ambulants jusqu’en 1658.Sa renommée grandissant, Molière revient à Paris et satroupe devient celle de Monsieur, frère du roi. Louis XIVlui offre alors la possibilité de partager le théâtre du Petit-Bourbon avec les Italiens, maîtres de l’improvisation de la commedia dell’arte, dont Molière est l’un des disciples dans l’art subtil du rire.Molière donne dès lors ses lettres de noblesse au genre de la comédie, jusque-là cantonnée à la farce, et crée la comédie 
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5de mœurs, offrant par le divertissement une réflexion aiguë sur les défauts des hommes et leurs ridicules, comme dansLes Précieuses ridicules(1659),L’École des femmes(1662),L’Avare (1668) ou Les Femmes savantes (1672).De 1664 à 1666, Molière écrit ses plus grandes comédies, donnant à ce genre une résonnance grave en s’attaquant à des sujets sérieux comme l’hypocrisie religieuse dansLe Tartuffe (1664), interdit d’ailleurs par l’Église, ou le libertinage dans Dom Juan(1665).Le Misanthrope(1666), rédigé en alexan-drins, clôt cette série qui lui vaut de puissants ennemis, malgré la protection de Louis XIV.Par ailleurs, pour les divertissements royaux, Molière crée avec Lully, musicien du roi, la comédie-ballet, genre auquel appartientL’Amour médecinet dont l’exemple le plus célèbre est Le Bourgeois gentilhomme (1670).À la fois auteur, comédien et directeur de troupe, Molière est l’incarnation du théâtre. Pour parfaire sa légende, il meurt le 17 février 1673 à l’issue de la quatrième représentation du Malade imaginaire.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6L’Amour médecin(1665)L’Amour médecinest une comédie-ballet écrite en cinq jours, selon Molière, pour satisfaire le désir de divertissement deLouis XIV, et présentée à Versailles, alors en construction, le 15 septembre 1665. Malgré l’interdiction duTartuffeen 1664, la protection du roi ne se dément pas et la troupe de Molière devient celle du roi en août 1665.LOUIS XIII (1610-1643)1600160016501650HENRIIV(1589-1610)ContextehistoriqueContexteculturelPréciositéBaroque1658La troupe deMolière devientlatroupedeMonsieur1622Naissance deMolière1632NaissancedeJean-BaptisteLully1636-37Le Cidde Corneille1637Discours delaméthode deDescartesAssassinat  d’Henri IV1610Richelieu,ministre de Louis XIII1624Fondation del’Académie française1634Mortde LouisXIII, Mazarin  Premier  ministre1643MortdeRichelieu1642Révoltede la  Fronde1648-53Naissance de Louis XIV1638
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7L’Amour médecinreprend avec légèreté l’un des thèmes tra-ditionnels de Molière, la satire de la médecine, en mettant en scène de savants docteurs dans lesquels le public reconnaissait des médecins en vogue. Ces hommes se querellent au sujet de Lucinde, malade d’amour. Parviendront-ils à la guérir ?LOUIS XIV(1643-1715)170017001687Mort de Lully1672MortdeMadeleine Béjart1673MortdeMolièreQuerelle des Anciens et des ModernesLesLumièresClassicisme1662Mariage deMolièreavecArmandeBéjart1666Le Misanthrope1659LesPrécieusesridicules1665L’AmourmédecinMortde Louis XIV1715Débutdestravauxà Versailles sous la conduite de Le Vau1662Révocation de l’édit de Nantes1685La troupe deMolièredevientla troupe du roi1665Installationdéﬁnitive de Louis XIV à Versailles1682Mort d’Anned’Autriche1666Création de la Comédie-Française par Louis XIV1680
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L’Amour médecinComédie-balletAU LECTEUR1Ce n’est ici qu’un simple crayon2, un petit impromptu3dont le roi a voulu se faire un divertissement. Il est le plus précipité de tous ceux que Sa Majesté m’ait commandés; et, lorsque je dirai qu’il a été proposé, fait, appris et représenté en cinq jours, je ne dirai que ce qui est vrai. Il n’est pas nécessaire de vous avertir qu’il y a beaucoup de choses qui dépendent de l’action4. On sait bien que les comédies ne sont faites que pour être jouées; et je ne conseille de lire celle-ci qu’aux personnes qui ont des yeux pour découvrir, dans la lecture, tout le jeu du théâtre. Ce que je vous dirai, c’est qu’il serait à souhaiter que ces sortes d’ouvrages pussent toujours se mon-trer à vous avec les ornements qui les accompagnent chez le roi. Vous les verriez dans un état beaucoup plus supportable; et les airs et les symphonies de l’incomparable M. Lully, mêlés à la beauté des voix et à l’adresse des danseurs, leur donnent sans doute des grâces dont ils ont toutes les peines du monde à se passer.Référence et vocabulaire1. Texte de Molière, accompagnant l’édition originale.2. Crayon : esquisse.3. Impromptu : improvisation rapide.4. Action : jeu des acteurs.8
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9L’Amour médecinPERSONNAGESSGANAREllE, père de LucindeAmiNtE, voisine de SganarelleLucRècE, nièce de SganarelleM. GuillAumE, vendeur de tapisseriesM. JOSSE, orfèvreLuciNdE, ﬁlle de SganarelleLiSEttE, suivante de LucindeM. TOmèS, médecinM. dES FONANdRèS, médecinM. MAcROtON, médecinM. BAhyS, médecinM. FilERiN, médecinClitANdRE, amant de LucindeUN NOtAiREL’oPéRAtEuR1, orviétan2PluSiEuRS tRivEliNS Et ScARAmOuchESLA COmédiELA MuSiquELE BAllEtLa scène est à Paris, dans une salle de la maison de Sganarelle.Vocabulaire1. Opérateur : marchand.2. Orviétan :ici, charlatan, venu d’Orvieto en Italie, qui vend des potions médica-menteuses.9
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L’Amour médecin10510PROLOGUElA cOmédiE, lA muSiquE et lE BAllEtlA cOmédiEQuittons, quittons notre vaine querelle,Ne nous disputons point nos talents tour à tour;Et d’une gloire plus bellePiquons-nous en ce jour.Unissons-nous tous trois d’une ardeur sans seconde1Pour donner du plaisir au plus grand roi du monde.TOuS tROiS ENSEmBlEUnissons-nous tous trois d’une ardeur sans secondePour donner du plaisir au plus grand roi du monde.LAMuSiquEDe ses travaux, plus grands qu’on ne peut croire,Il se vient quelquefois délasser parmi nous.LEBAllEtEst-il de plus grande gloire?Est-il bonheur plus doux?TOuS tROiS ENSEmBlEUnissons-nous tous trois d’une ardeur sans secondePour donner du plaisir au plus grand roi du monde.Vocabulaire1. Sans seconde : sans pareille.






[image: background image]


Acte I – Scène 1115101520Acte IScène 1SGANAREllE, AmiNtE, lucRècE, m. GuillAumE, m. JOSSESGANAREllE– Ah! l’étrange chose que la vie! et que jepuis bien dire, avec ce grand philosophe de l’antiquité,que qui terre a, guerre a, et qu’un malheur ne vientjamais sans l’autre! Je n’avais qu’une seule femme, quiest morte.M. GuillAumE– Et combien donc en vouliez-vous avoir?SGANAREllE– Elle est morte, monsieur Guillaume mon ami.Cette perte m’est très sensible, et je ne puis m’en ressouvenirsans pleurer. Je n’étais pas fort satisfait de sa conduite, etnous avions le plus souvent dispute ensemble; mais enﬁnla mort rajuste toutes choses. Elle est morte; je la pleure. Sielle était en vie, nous nous querellerions. De tous les enfantsque le ciel m’avait donnés, il ne m’a laissé qu’une ﬁlle, etcette ﬁlle est toute ma peine; car enﬁn je la vois dans unemélancolie la plus sombre du monde, dans une tristesseépouvantable, dont il n’y a pas moyen de la retirer, et dontje ne saurais même apprendre la cause. Pour moi, j’en perdsl’esprit, et j’aurais besoin d’un bon conseil sur cette matière. (À Lucrèce.)Vous êtes ma nièce;(à Aminte)vous, ma voi-sine;(à monsieur Guillaume et à monsieur Josse)et vous, mescompères et mes amis : je vous prie de me conseiller toutce que je dois faire.
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